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Monsieur Ministre Président du Conseil d’Administration d’EIFORCES 
Messieurs les membres du Gouvernement représentés ici, 
Mesdames et messieurs les membres du Corps diplomatique accrédités à 
Yaoundé 
Mesdames et Messieurs les officiers généraux  
Mesdames et Messieurs les  Professeurs et experts 
Mesdames et Messieurs les Directeurs des instituts de Recherches  
Madame la Directrice Générale d’EIFORCES 
Mesdames et Messieurs en vos rangs, grades, titres et qualités 
Qu’il me soit permis, de vous souhaiter à mon nom propre, ainsi qu’au nom 
du CAFRAD, ma très chaleureuse bienvenue, dans cette enceinte 
prestigieuse du palais des congrès de Yaoundé, à l’occasion de ce colloque  
international, portant sur une thématique majeure, au regard du contexte 
actuel marqué par  des menaces nombreuses et répétées dans le territoire 
que nous avons identifié et que nous avons qualifié justement d’Afrique 
médiane. 
Rencontre particulièrement importante, au regard de la présence 
nombreuse des  participants des différentes aires géographique d’Afrique et  
du monde et des différents intérêts qu’elle suscite.  
Cela  traduit de façon fort  éloquente, l’attention soutenue que notre 
continent et le reste du monde portent à la question de la sécurité  ainsi 
qu’aux  formes variées de menaces auxquelles  notre espace elle est 
confrontée depuis quelques années. 
Cela démontre aussi, l’attachement  que nous portons tous au pays qui nous 
accueille, à ses autorités, ainsi qu’à ses populations dont la sagesse et le 
courage ont à diverses occasion, fait honneur à notre continent. 
Le Cameroun constitue  pour beaucoup, le symbole de la fierté africaine 
notamment sur le terrain  du sport, de l’énonciation et de  la revendication 
des  principes de solidarité  et de l’affirmation ainsi que de la revendication 
de notre commune dignité et de la capacité d’affronter la dure réalité du 
monde dans un souci constant de paix et de respect des idéaux de solidarité 
chers à l’Afrique. 
Mesdames et messieurs, 
 La gouvernance de la sécurité face à  l’extrémisme violent objet de la 
présente rencontre constitue en effet une problématique dont les 
ramifications  touchent divers aspects de notre vie, de même qu’elle 
interpelle notre génie. 
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 Car, en effet, l’espace ici identifié, est à la confluence  d’un ensemble de  
d’influences, d’aspiration plus ou moins légitimes et parfois de résistances 
aussi. Mais il est aussi et surtout au cœur des problématiques diverses  d’où 
émergent parfois autant les convoitises que de profondes frustrations. 
 Voilà pourquoi  la gouvernance de la sécurité  sur laquelle vont s’articuler 
les présentes assises  ne devra  d’aucune manière évacuer les 
problématiques de  vie voire de survie des Etats, des peuples  et  de ces 
personnes parfois partagées entre une vie de victimes et de bourreaux 
présumés  quand ils ne cumuleront parfois   pas simplement les deux  
même temps en fonction de la perspective et des perceptions choisies. 
C’est pourquoi, la gouvernance de la sécurité face à l’extrémisme violent  ne 
peut  pas  n’être qu’une grand-messe de plus au cours de laquelle les 
discours parfois par trop  emphatiques finiraient par rendre ce qu’on aura 
au préalable voulu science explicite, un simple exercice de rhétorique  aux 
allures fétichiques, trahissant parfois de manière inconsciente, l’objectif  
pédagogique initialement visé en  pareille circonstance.  
Mesdames et Messieurs, 
L’extrémisme violent ne discrimine pas. Sans être aveugle, il semble agir 
aveuglément alors même que ses objectifs sont bien plus précis que ne 
l’imaginent nos conventions.  
Il se joue de nos conforts sociaux et intellectuels. Il résiste à l’alignement 
sur  des conforts et conformismes politiques et éthiques ambiants. Il 
surprend par sa cohérence,  par ses logiques  prétendument nébuleuses,  
mais réellement pensées et ciblées avec des objectifs précis orientés  
notamment vers l’instauration de la peur et l’installation du sentiment  
d’insécurité, qui empêchent,  à l’évidence, tout effort de projection vers 
l’avenir et le progrès. 
L’extrémisme violent brouille les codes conventionnels et crée ses propres 
codes, prend la forme de tout et prend pour cible tout le monde, parce que 
le sentiment de peur et de  panique qu’il génère, va bien au-delà de la  
conscience réelle  de l’existence de la menace et de la peur qu’il suscite. Il 
inhibe tout projet visant à porter les hommes et les institutions vers autre 
chose que vers elle et ce faisant, il  bloque toute  initiative visant à rendre la 
vie moins pénible et plus agréable. 
C’est donc à juste titre, que le CAFRAD par ma voix nous invite à penser 
notre agir et  d’agir en pensant. Même si notre action peut s’avérer 
concentrée en l’occurrence sur un espace limité, elle aura ou devra 
nécessairement avoir une portée globale. En agissant  ainsi,  nous 
démontrerons, que la problématique de l’extrémisme violent, ne peut 
s’accommoder d’attitudes désinvoltes et imprudentes qui  voudraient 
quelquefois, que certains s’estiment en sécurité, simplement parce que 
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partiellement ou momentanément épargnés par les attaques de ces groupes 
particulièrement dangereux et déterminés. 
 
Monsieur le Représentant du Président du Conseil d’Administration 
d’EIFORCES 
Mesdames et Messieurs les membres du Gouvernement, 
Mesdames et Messieurs 
Le CAFRAD se réjouit d’être une fois de plus associé à cette rencontre 
deuxième du genre. En tant qu’organisation intergouvernementale 
Africaine et panafricaine de plus de 50 ans, nous sommes convaincus qu’il 
n’est pas trop tôt pour qu’ensemble avec le reste du monde,  l’Afrique 
prenne, progressivement, à bras le corps, la construction des solutions à ses 
maux.  
Voilà pourquoi la gouvernance de la sécurité en Afrique médiane devra plus 
que  jamais se faire grâce et avec le concours prioritaire des peuples 
africains et de leurs institutions.  
Le CAFRAD considère en effet, que la présence aussi nombreuse d’experts 
d’Afrique  et d’ailleurs,  doive être comprise, comme l’amorce de cette 
démarche nécessaire.  Nous pensons, en effet,  qu’il n’y a plus  d’alternative 
crédible à cette proposition au regard des évolutions actuelles du monde. 
C’est une démarche vitale pour une Afrique résolument présente et engagée 
dans la construction de la paix et d’une véritable  culture de paix  
universelle et durable. 
Le CAFRAD considère, par ailleurs, que c’est par ce biais, que l’Afrique 
contribuera, de façon encore plus  forte, à la construction ainsi qu’à la 
civilisation de l’universel, mais d’un universel dans lequel, elle devra  
désormais être,  plus présente, en tant qu’acteur, qu’en tant qu’enjeu. C’est 
me semble-t-il, le sens de l’histoire, et nous sommes  convaincus, que c’est 
avec ses amis et partenaires du monde, qu’elle y parviendra. 
Mesdames et Messieurs, 
Les expériences des derniers mois dans cette partie de notre continent et 
l’engagement des forces multinationales sur le terrain ont montré que, 
lorsque les pays africains  et la solidarité internationale étaient interpellés 
dans leur existence même, ils étaient capables de faire face efficacement à 
des ennemis  quelquefois redoutables et déterminés. 
 Elles ont tout aussi montré la force de la solidarité internationale  quand 
étaient en jeu aussi bien les valeurs de la vie  que les principes  d’humanité ; 
parce que ces principes et valeurs transcendent les clivages géographiques 
et identitaires  bien que parfois ils  sont  malheureusement  utilisés  pour 
justifier les atteintes à la vie ainsi que  des formes variées  d’inhumanité. 

 Voilà pourquoi, le CAFRAD s’est engagé à  soutenir ainsi qu’à 
accompagner dans les limites de ses compétences et de ses moyens, toute 
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action, visant à encourager ainsi qu’à promouvoir les initiatives africaines 
destinées à la préservation ainsi qu’à la défense de ces valeurs,  dans un 
effort constant de  concertation avec les partenaires et amis divers et ce, 
pour mieux faire  face aux risques  auxquels notre continent  pourrait être 
confronté. 
Mesdames et Messieurs  
La gouvernance de la sécurité  face à l’extrémisme violent ne peut pas n’être 
qu’un thème de discussion, même si dans les circonstances actuelles,  il en 
constitue un. Ce ne  peut pas non plus n’être qu’un questionnement sur des 
stratégies opérationnelles  et efficaces,  dont le résultat ne se mesurerait 
qu’à l’aune du nombre de victoires militaires enregistrées sur le terrain.  
C’est aussi et davantage, une interpellation, adressée aux  uns et aux autres 
et à nous-mêmes, sur nos choix communs, ainsi que sur le regard  que nous 
portons sur le monde et sur la manière dont nous nous  y projetons. 
  Si l’on peut s’accorder sur l’idée que la mondialisation a permis une 
amplification d’échanges et le brassage entre des hommes et des peuples de 
différents pays, langues et cultures, elle n’a pas toujours que charrié avec 
elle, les valeurs d’acceptation mutuelle, de respect et de tolérance.  
De la même manière, la mondialisation dans sa phase actuelle, n’a pas 
toujours apporté que la prospérité espérée. Dans certaines circonstances, 
d’ailleurs,  elle a parfois généré des éléments de  désolation,  amplifié 
l’ignorance et exacerbé la misère, qui servent, hélas, de terreau sur lequel, 
se construisent et se cristallisent,  malheureusement, les  formes diverses 
d’extrémisme. 
Le CAFRAD souhaite donc, que les travaux de cette rencontre, de même 
qu’ils insistent sur les aspects militaires et opérationnels, ouvrent des 
pistes de réflexion sur notre rapport à nous-mêmes, à l’homme, à l’homme 
africain et à la vie ; qu’ils débouchent sur des conclusions et des 
propositions raisonnables, dépouillées de tous les sophismes dont la 
complexité risquerait de ne s’arrêter qu’aux portes de ce prestigieux édifice. 
Mesdames et Messieurs 
L’Afrique  et le monde changent et nous aussi. C’est ensemble et conscients 
de nos responsabilités communes devant l’histoire, que nous contribuerons 
modestement, mais résolument, à construire une Afrique plus digne, plus 
forte et plus juste.  
C’est ensemble et libérés de nous-mêmes, que nous parviendrons à bâtir, un 
monde où la prospérité de l’un n’entrainera pas nécessairement la misère 
de l’autre, renforçant parfois et malgré, soi la peur d’une menace éventuelle, 
orchestrée par nos propres indifférences et aveuglements. 
 
Je vous remercie  de votre bienveillante attention 
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